
tommmi et* ttoubmi» 

h XVIIIE Concours de l'Union de Flandre, a Loos 

L E S P E R S O N N A L I T É S 

ÎOfftJoacdc à drotie ; M, Thiriez. maire de Loot; Mgr Quilliet, évique- de Lille : le général 

Te Caotelnaa: -le commandant Mazin, représentant le général LacapelU. 

Société antialcool ique 
et* A g e n t s do Chemin* de fer f n f i i 

On nons prie d'annoncer qu'une Grande 
Souscript ion est ouverte par cette société an 
profit rie son œuvre d'allaitement maternel. 

Voic i In détail de quelques-uns dea lots qui 
y -ont affectés : 

1er gros iot : un portefeui l le de 3 0 obliga
tions Vi l le de Par i s ; 2e gros lot ; une motocy
clette : 3e gros lot : 12 draps de toile et p lus 
de 200 antres lots. 

T/e bil let est en vente au prix de 0 fr. 5 0 , 
chez M. Lesage. 6. rue F r é m y . Fives-Li l le . 

Chronique Locale 

L E P A L M A R È S - ( s u i t t i 
• publions- rt-eteaaaaui la sui te du pati-

. _ qui a é t é In -d imanche , par M. l'abbé 
IXatak. aumônier lie l ' I n u m de Flandre, a 
p^hanr-<le l-imrtortanr concours qu i -e ' e s t «lé-
hrae*àrt l -

ADULTES 
• «QoaeAur- il.- se-ctie)n. — Ire. division: :!. St-
MBBBVDC*. Tourt-ont::. liounour; JJ. Sait'-Pierre, 
•slMtaV -> prix; 'S''. Jeanne-d'Ar--, Genech, Je 

| SaradiwMnn. — I. La Jeanne-d'Arc. Wervicq. 
[hMaaneur; 5. l'ai note, Templeuve. 1er prix; S. 
HJeeJeuno. Chéren». -'<• prix. 

B o x e ancienne. — Pirieion exte.louée t>. — 
prix. 

— Division excellence P . - -
nu. honneur: -j. Saint-Vaast, 
• I. skiini-.loao-Baptist*, Aa-

•eVPro Patr i 1 
. :Bene, nouvelle 
Tt±.L»* Alpins. 
« M o n , 2« prix; 
nappe», 3e prix. 

Pyramide avee 
•excellence 1». 

ri sans engin*. — Division 
1. Alpha». Croix, oxt-eileiiee: 

aVSaint-Vaiisi . I.eer-. escaBèex-c; ti. Si int-Jcan-
3aaWisr«. Annartpes. excellence. 

Excellence t'. — 1. La Mousi tonnoise, Mnus-
«r*on. apt'iiain sait- engina. excellenre; camée, 
«xceUenre: pyramide ivre rnsins. excellent». 

Speclam - tu- enjrii'-. •— Division exceileee 
.©. — S. Saint- \a . i - t . I.eer-. honneur: B. Saint-
tJean-Baptist". Annappc-. 1er pi ix; T. Le» A!-
ta^n. Croix, 1er prix. 

Draisicu excellence ('. --- 1. Je atteste M«u»-

N'éciaux avec engins. — Division supérieure. 
-— 1. -ïeannc-d'Arc Mouvaux honneur. 

Spéciaux sans engins. — Division supérieure. 
- X Jeanne-d'Arc. Koneq honneur; ô. Saint-

Michel. Linselles, 1er prix. 
Bam* ancenne. — Division supérieure. — I'ro 

I'atria Neuville, or prix. 
l loxe nouvelle. — Division supérieure. — 1. 

Saini-Michel. Linselles, excellence; 8, . lemno-
d Arc. Konii|. 1er prix. 

PUPILLES 
Concours de section. -— Excellence <'. —T S. 

Les Alpin». Croix. Je prix: 9. Jeanne-d'Arc 
Mouvaux, lie prix. 

Excellence n. — J. La Jeunesse Mou-'-ron-
uoj.-e. 1er prix. 

lhrisiou supérieure. — 1. La Saint-tioorires. 
Tourcoing, oxoellouie: 4. Jeanne-d Arc. Itoubaix. 
donneur; S. Saint-Vaast. I.eer». honnenr; 1(1. 
Suint-MicheJ. I . i n s e . l c 1er prix; 11. Pro I'a
tria, Xeuville. 1er prix: 12. Kraaeajae. Retatabc. 
1er prix: 13. Saint-Maurice. Tntircoin», "Je prix: 
14. Jeanne-d'Arc. Roncu. 2e prix: 15. St-Je»n-
Raptiste. Aaaappes, Je prix; 1". Vaillante. Rou-
b.r prix. 

Première divi-iou. — 3. La Saiiii-Corueille. 
Hem. exvcileuoe: 7. La Saint-Pierre. Aaca> ex-
lellencc: 1.1. La Jeannc-d'An . Wervicq. hon
neur: 14. La S-iint-Kvranl. (.'j-soins. bouueur; 
18. La Saint-Michel. Tourcoing, honneur. 

Deuxième riivi-ion. — 4. .feanne-d'Aro. Sain-
gtiia. exceUeare: 10. Patriote, Templeuve. hon
neur: i j . Les Jeunes, l'hérenc. 1er prix; 13. 
Saint-Mi.-n.el. Bouehecooe. 1er prix. 

R O U B A I X 
AUJOURD'HUI . MARDI 7 J U I L L E T : 

Aujourd'hui, sainte Aubierge; demain, sainte 
Virginie. 

1 W jour de l'année. 
Soleil: Lever h 4 h. ô ï : coucher, à 20 l . ~>1. 
l u n e : Pleine du H: dernier quartier le 12. 
Bulletin météorologique pour la journée du 7 

(région Xord): Beau t emps nuageux, vent 
«l'Ouest de 3 a 5 m.; température plutôt en 
baisse; minimum, 10*. 

Caisse d'Bpargne, séance de versements et de 
remboursements, de il à 10 h. 30 et de 14 à 
15 h. 30. 

Consultation de nourrissons dn Comité Bou-
(baisien de.Protection de l'Enfance: 

» A 10 h., Crèdhe de ia me Marie-Buisine; 
A l."> h., local de la (Joutte de Lait. 
Dispensaire Pierre-de-Roubaix, 00. rue des 

Longnes-Haies: 
A 14 h., consultation pour adultes. 
Dispensaire d'hygiène sociale du Kontenoy, 

43. m e dp Cassel: 
A 14 h., consultation pour adultes. 

CES ELECTIONS CANTONALES 

A R O L B A I X (Canton Cat) 
On annonce que la sect ion r'ml>ai»K>iine 

• d n parti radical et radical -sorial is te a .i-'.M-
! gîté c o m m e candi lat au ('on*oil eéuerai . c a n 

ton E s t do Rnubalx. M. I c a n - B a p t i e t c Su-
1 q o e t . Tire-président île la «oeUon. 

D A N S LE CANTON D E LAN NO Y 
U n » l o n f e r t n i e oc .VI. «j. àt Alontalembert 

.-n Pet i t -Bais ie t ix 
D a n s la aile d» l>stjiinin"t « Au l'a.'-

t e a r ». hier soir au r e ' i t - E m s i e u v M. IL de 
JiOBtalemiiert. uaxdidat au t<«'nseU KtiicraL 

a pris II paenie uonr r e x p i e » r »on pro
g r a m m e S M \ électeur» venus tr.Ns i i"nio-f i iv 
pour l 'enten l e . 

Apr»-s avoir iléveHiop. a ' . T sa y i j n e n t 
babirucl le ses princliics d'orire ci l'un^ui 
•oc ia le i il .i t in . - . ' ' un vibrant appel à tous 
l e s h o m m e s qi i, dans la pais n la concorde, 
déatreci la - - " Ion- .:. p...ire p a y s . 

V a montre n.-uite rie quelle manière il 
eoxnpta'f. c o i •>. i >n .piller Rénêral. rontrt-
lmer an plu. , - m i •lévr!oiq»'mont du 
cainton. 

U n adversaire ..-.r i . i l i - c a casii i; ,- prN ta 
paro le et • d e m a n d * '< r-'1 »r quelnnes qm-s-
nVms d'ordre poiit lone. M. ''.. de .«fontarem-
hart a rèfonsln avec beaucoup ' l à pr<v,HM 
à t o o i e * l e - object ion- rie s>n adversaire . 
«c n'a pa* eu de mal a jes ré fu ler ; il a été 
apjwouvé et applaudi nsr t^us ses- auditeurs 
aat «•'est dan» un s e t n ! e n t h o u s i a s m e q i f la 
candidature "i dîvoi ié e •' mpatblqne maire 

jd'Ajinappe- i "'"• a cîatii c. 

EES ÉLECTIONS CANTONALES 

PARTIELLES 
r>ANS LA V I E N N E 

t ler t .om an Conseil Kénér«l 
du Canton d'Is'e-Jourdair) 

B o i t i e i s . fi luil let. - - Sur .'i.,"..".! ;nsrrir>. 
B y a eu : .4 ï i> notante . J "77 sipTrapes o n t 
4*è exprimé». M. Martin'èrp (S .F.I .O. i a 
o b t e n u 1 2 1 ^ v i i x et a é 'é é lu. SI. Ronin, 
l*pobl ic» in-s ' .~ ia l i J te . a obtenu 1 .073 voix , 
e t Ia--M. S. iuffrie""i. eomainniat» . 3 6 . 

I l s'apn-s.'iii de remplacer M. Maiaonae.v, 
térnrblkain rie gauche . 

D'autre nart . une élect ion au Consei l 
-d'avtTondiïWPmi'Ut de S a u i t - A v i n a eu lieu 
«gaanement. 

VoJei les r**nl tat j ; inscrit». 2.S.V.; vo
tasse*. l . M î ; roffragreii exprimét-. l . T M M. 
Axare. r é p n b l k a i e ratlival. a obtenu !».M 
•»o*x. «4at; M. Italaoai. républicain radk-al. 

•%. o b t e n u *2 ? votx. 
11 a'ag-issaut fie remplacer M. ti-uilie-

•*e«nx, aorlaltate S.F.1."> . décédé. 

D A N S L E P U Y - D E - D O M E 

( l e r m o n t - l e r r a o r i . t> ,iuill»t. — Dnoan-
i-hc a eu lieu nnc èteetioa an L'oasaU tint 
rai du canton de Cuulhat . Sur 1.7.S2 ine-
« rits. il y a eu 1.24S v o t a n t s : 1 .214 suffra
ges ont été expr imés . M. le docteur Pour-
rat, maire de Cuulhat . radical soc ia l i s te , 
qui a obtenu 1.20S voix , a é té é lu .-ans 
concurrent . 

Il s a^is-ait de remplacer M. Aulanier. 
radical. démiss ionnaire pour - .convenances 
p e n o a n c l l e e . 

• 

LAJ'ROMOTION VIOLETTE 
Parmi Ifs n o u \ s a u x Officier;- il.'AenJémip, 

nou« « . l ipaan le iJi'in île rjotre couci loven, I L 
Albert Sonnevil le . 

M. Albert ISonnovillc e.-l n ; à Roubaix , le 
11 s-pt«mbre 187:L 

Kntré dan* le commerce de l«imcâ coiume 
employé en ISSb, il est au lonrd'hui l'un de-ï 
srénints des K.Mblis.-eiiictils Dek\ vcrc-s-iimie-
ville et Cie. l'mn' des plus importantes firmes 
lainières iîe no? planes de Rouhaix-Tourcoine . 

Ev-.een-;.iiiT: du ' .mupe Beaux-Arts ù 
l 'Association des Ancien» Elève» de l 'Ecole 
nationale des Arts imluslriels à R o n b a i s , meru-
Ire du Comiti'' de l'Arbre de Noël , membre 
fondateur de fCKavre de protect ion des Artic
les roub.iisien-. il était de plus vice-président 
d'honneur de la Chorale Ï/Umam des Travail-
Ir-irx et il l'ut, l'un des orcraiiisateurs de:-
réioiiissance.s publique au Vi l lage f lamand à 
l'F.xposition internationale de Koubaix en 
M I L 

Sociétaire *a\ Artistes franeai», où il obtint 
une mention honorable au Salon en 1P24, puis 
nue inédet le de bronze au Salon de 1925, et 
président du g loupe des B e a u x - A r t s aux Amis 
rte Vmihair. il a orrrar.isé à Ronhaix . à ce 
rlnuhle t i t -e . pl".s de vinirt expos i t ions de 
l 'einturr et Conférences artistiques. 

M. Albert Sonnexi l le . qui est l'uae des per-
aoanahtéa artistiques le- plu* connues et les 
plus svmpathRitirs de notre ^ÎMe, nous permet
tra de le lélir.tci» clialeuvpijsement de Ja dis
tinction qui vient de lui être déeej-née. 

M~X PERSONNES 
si: RENDANT EN BELGIQUE 
Kons crovons b»en taire en attirant l'atten

tion des personnes »e rendant en Belgique, sur 
les nouveaux ordres qui v iennent d'être com
muniqués aux Services des Douanes , à la suite 
d'une réclamation émanant des débitants f ran
çais. 

Aucune quaiitité de tabac, eijrares ou ciu'a-
rettaa, si minime lût -e l le , ne peut plus être 
admise e n franchise, par les bureaux de route. 

lie tabac déclaré »era soumis aux droite, 
réexporté M abandonné. Celui non déclare 
sera confisqué sans préjudice des autres p é n a 
lités édictée* par la loi. 

La fête annuelle 
de la société 

des Jardins populaires 
à Roubaix 

Lundi, au cours de la soirée l eu lieu dans 
la sal le d u Ceutra l -Ciné-Tl iéâtre la t ê t e 
annuel le de la Société, des Jardins Populaires 
de l toubaix . l 'our donner A cet te réunion le 
caractère fami l ia l qui lui c o n v e n a i t , le Co
mité s'était assuré le concours de la chorale 
« IA-S lnoffctisit's ». oui . hûtons-noais de le 
dire, a produit une e x c e l l e n t e impress ion dans 
les deux riaCMfl qu'el le interpréta sous la di
rect ion mag i s tra le «le M. Ladan. 

L E S R A P P O R T S 
l«'s rapports sur la s i tuat ion morale et 

t in . imicre . j iréscntés par M M . D e p a e u w et 
Dearumaux, au début île la séance , souli-
î u e n t l ' exce l l ente marche rie la soc ié té dont 
la prospérité croit «-ans cesse eu fonct ion 
même du d é v o u e m e n t <le s e s membres . L'en
ca i s s e i iu'el le possétde est ac tue l l ement d'en
viron 1 0 . 0 0 0 francs . El le ne fera d'ai l leurs 
q u ' a u g m e n t e r et pour la mei l leur profit de 
c h a c a l des soc iéta ires présents ou futurs . 
nous en s o m m e s persuadés . 
D I S C O U R S D E M. C H A R L E S D R O L L E R S 

Notre d i s t i n g u é conc i toyen . M. Charles 
Droulera. qui présidait c e t t e réunion ne m a n . 
qua pas de soul igner le caractère famil ia l de 
l 'œuvre des Jardins Populaires . 

N'oiis n'cvqtcons de nos membres, dit-il. aucun 
. * redo ». Notre «euvre n'e«t ni confessionnelle 
ni politique. Mais nous vous demandons d'être 
d'accord sur ce minimum de morale naturelle 
*pij es_t à la base de la société parce qu'elle 
as-iire à la Toi « Ta ~ pérpétuùê de Tëspeee et Ut 
hoiibenr de l'iii-lividu. a ssroir le mariage indis
soluble, le respect de la femme et de 1 enfant. 

Si vous croyez que l'Ktat peut remplacer la 
famille, si vous croyez que la Chambre des dé
putés, le Gouvernement avee >es gendarmes, ^es 
savants, ses laboratoires et tous l e s milliards 
dont 0 dispose peuvent fabriquer quelque chose 
qui vaille la soutle d" l»H maternel, si vous 
croyez que l'affection, la tendresse d'un père et 
d'une mère peuvent trouver leur équivalent d'ans 
les iristes soins d'nu fonetionnaire salarié, notre 
ouvre n'est, pas pour vous. 

Et , M. Charles Droulera poursu i t : 
Fin hieul à eette fami'ie. réalité vivante, il 

f a u t un s u n n o r t . u n e e n v e l o p p e , d e 1» n o u r r i t u r e , 
de l'air, du soleil. I,a jowrasaar» d'un coin de 
'erre donne tout c»la. Mais iiour qu'il soit un 
lieu d» réunion pratique et agréable et. afin que 
-es bienfaits s'étendent il tous, t! faut que sur le 
jardin «nir construite une tonnelle. Cette ton
nelle, .-'est le salon, le fumoir, la salle à manger, 
la asanMa de campagne en miniature. 

Quand vient le printemps et lorsque arrive le 
oimancbe. la tonnelle attire, rassemble, rerient 
's famille loin de la vi le empoussiérée rt rnfu-
mée. Kt elle appelle les fleurs qui viendront la 
recouvrir de leur voile odorant, ("est l'agréable 
qui viendra se confondre avee l'utile. 

Et , M. Charles Droitiers, conc lut en c e s 
formes : 

D e s tonnel'i-s des chemins, des rieur» dans 
voV jardins, pour attirer, rassembler, retenir 
toute la famiNe. petits et grands, et afin qu'on 
l'uisse dire demain comme eujourd'hui: 

« HonneW A !a terre de F-ance! Honneur à 
ceux qui lui donnent «s parure et son sourire. 

Honneur au jardin familial embelli par le tra
vail libre de l'ouvrier. 

Le discours de M. Charles Droitier.-, em
preint d'une poésie ai fine et si chaude, a été 
vivement applaudi par l'auditoire. 

M. Louis Bos.-ut, président du Cercle H o r 
ticole de Roubaix, avec l a compétence qu'on, 
lui connaît , fit ensuite uue causerie très docu
mentée e t très appréc iée sur la culture pota 
gère dans les .jardins ouvriers. 

Kiitin, après une tombola dotée de nombreux 
et 1res utiles lots. M. Di l igent , président de la 
Fédérat ion des Pel i ta Jardins , vint apporter 
à. la Société des Jardins populaires le témoi-
trnaee de 1» sympathie qu'éprouvent les mem
bres des diverses sociétés à l'éirard de ce 

{rroupement. Il salua en M. Charles Drouler» 
le Tiçe-président de la Fédérat ion des Jardins 
ouvriers de France , qui trouve dans cette 
ftuvre'font ce qui peut retenir son cœur d'hom
me social et son ame de poète. Puis , il souligne 
le dévouement de MM. Derumanx, Depatiw 
et Bossut à la c a s s e des pet i ts jardins, et 
exalte les excel lents résultats acquis par l'œn-
vre. 

La réunion prit tin sur cette constatation 
reconfortante et encourageante. 

MARDI. 7 JUILLET 1925 

ILES FÊTES DE QUARTIERS 
CEMRE, WBZS PELLJ.RT. OU COLLÈGE 

ET FORT MVLLIEZ 
(Xt 13 et 14 juillet) 

Le Comité se réunira ce soir, mardi 7 juil
let, à 19 h. 30 . chez M. Sellier, 11J. Grand-
Rue, angle de ia rue Notre-Dame des Victoires. 

Nous donnons ei-dessous le détail des pr ix 
attribués an Grand Carnaval d'été du diman
che 1 2 jui l let , à 15 heures ; 

A s s î t e s . — Ire Cutigorl , , P ie» l>e»iiK groupe», p i n . 
d e 10 personnes : 1er prix, ion (r • 2e 2 0 0 fr • ,1« 
1 0 0 »r.; — 3e Catégorie : C m p l e s :' 2 0 0 fr.. f.'.j fr 
7 S ,T ' — S» Catégorie : l.mlé» IpJn. jol i» l o n n a e i l 
1er pr ix , l i n f r . ; 2e. I o n fr. : : , , ;>0 fr. : — 4e Caté
gorie : I so l é s , eriginajix et p i u s r e . q a M : 1er pr ix , 
1 J 0 fr : 2e. 1 0 0 fr. : Sa -,o frane* 

Enfanta ( m o i n i da H m i l . — ire Catégorie - P lus 
heaux groupes , plut, rt, i o enfant* : 1er prix . 125 fr • 
2e . 7-, fr. : 3e. 25 f r . : — 3 , C a t é g o r i e : Phi« jol i* 
eoupke» : 1er prix. KO fr. : »• , a.ï fr. : ae . M fr. ; — 
•J» Catégor ie : Knfants i so lés , p lu* jol ia ros tonies : 
1er prix . .15 fr : 2e 20 fr : 3e. 10 fr. : — t e C»t< 
gori© : F.nfani* awl ia , o r i c i n a u x et p i t toresques : lei-
pr i s 35 fr . : Je, 2 * fr . : 3e . 10 franee. 

Les inscriptions sont reçues au -ièeo du 
Comité, r», rue du Collèfre, à Roubaix . En 
s'inscrivaut. prière d'indiquer la catégorie 
dans laquelle on désire concourir. Dernier 
délai pour les inscriptions, le dimanche 12 juil
let, à midi. 

Pour la tombola, de nombreux lots sont 
déjà parvenus au Comité et sont exposés 
chez M. Vandevelde-Bogaort . ,"». rue du Col
lège. Pour le premier prix , le Comité fai t don 
d une jol ie cuisinière. Les protrnimmes-tomboia 
sont en vente chez tous les commerçants du 
secteur, au prix dn 0 t'r. 50. 

Le Comité l'ait un dernier appel aux com
merçants pour lui envoyer leurs lots. M. K. 
Monciiain. secrétaire général du Comité, l ô , 
rue du Collège, se tient à l'entière disposit ion 
des commerçants k cet effet. 

Le Comité l'ait égalemeut appel aux mar
chands de place pour assister nombreux a la 
Braderie du lundi 13 juillet, de 8 h. à 17 h. 
D e s primes seront tirées au sort entre tous les 
participants. 

Cette braderie se l ieudra dans la rue du 
Collège, partie comprise entre la Grand'Rue 
et la rue du F o r t ; et la rue Pel lart . partie 
comprise entre la rue Pauvrée et le terre-
plein de la rue du Ballon. 

1-es habitants sont instamment invités à 
pavoiser leurs habitat ions pour rehausser 
l'éclat de ces tést ivité . 

Des quêtes seront faites et des petite* Heurs 
seront vendues au profit de l'Kcole en plein air 
du Pônt -Rouge et de- petites orphel ines de 
l'Orphelinat des Sreurs de Charité, rue Pe l 
lart. 

FBESXO-T-LCXEMBOCMU 
ET MACKELLESIE 

Le Comité rappelle que demain soir, mer
credi aura l .eu la réunion des commerçants. 
Lecture du programme v sera donnée. 

La Commission des jeux d'estaminets prie 
les cnbaretiers de lui taire connaître sans 
retard les jeux organisés par eux pendant ta 
durée des fêtes . 

Les programma- seront mis eu vente dès. le 
28 juil let . 

L'EXCURSION A LA MER 
POUR LES ELEVES QUI ONT OBTENU 
LE CERTIFICAT D'ETUDES PRIMAIRES 

L'excursion à la mer pour les élèves qui o n t 
obtenu cette année, le certificat d'études pri-

I-es parent- qui désirent accompagner leurs 
e n f a n t s et profiter du train spécial , dont ie 
côùt est dé" 14 francs par personne, aller et 
retour .peuvent se taire inscrire à la Mairie, 
Bureau des K c t t a , les l ô et lri juil let, de 0 h. 
à midi et de M à 17 heures, aîaaj que le 17, 
de M h. à midi (guichet N ' A . 

IJC départ de Roubaix e-t fixé à li h. 27 ot le 
retour de Dunkerque à l!l h. 35 .L'arrivée à 
Roubaix se tera à 21 h. 11. P u e musique les 
recevra à la ^are et les accompagnera jusqu'à, 
l i Mairie, où les en fant s et leur? professeurs 
seront r>çu> par l 'Administration municipale , 
qui leur offrira un \orre de vin et un gâteau. 

Los parents sont i m i t é s à rrnrendre leurs 
enfants à leur sortie de l 'Hôtel de Ville. 

A propos de l'accident mortel 
du boulevrtrd de Pcuris 

N"iis r e c e v o n s d'un de nos lecteur- la let
tre su ivante que nous j u g e o n s très intéres
sant rie publier, d'autant plus qu'elle répond 
a u x désirs formulés m a i n t e s fois par le*, ha
b i tant* d e Boulevard do Pari*: 

L'affreux aecidep.t dont a été victime sur le 
boulevard d« Pari-. Mme Ma-ni'e-Grimonprej!. 
n'a pas surpris tous e u x . automobilistes, i.c-
sl istes. pi.'-ions, qui ciivu.eut souvent sur le bou
levard. . la ioute que i e genre d'accidents, causé 
par le stationnement des voitures au milieu de 
la chaussée. *e reproduira souvent, si les rè
glements d" !LI eirciiiaiion restent ee qu'ils -ont 
aujourd'hui. Ces règlements interdisent, en ef
fet, aox voitures, le stationnement sur les 
contre-allées du boulevard, i e qui fait qu'à cer
taines heures, la chau-sée est encombrée de 
voitures qui*y sont en repos pour un temps plus 
ou moins long. C'aJMSr, d'autre part, elle est 
amputée eu largeur de- deux cotés, par la cir
culation des tramways Mongy. il se fait que le 
passage rentrai devient très dangereux. De quel 
coté le- occupants dune voiture devront-i ;s en 
descendre pour éviter les accidente: à leur droite 
c'est le Mongy qui marche vite; à leur gauche, 
ce «ont des autos lancées a vive allure, .le ré
pète qu'il y aura encore des victimes. 

San- incriminer la personne, certainement 
bien intentionnée, qui s donné les ordres a la 
police, ne pourrait-on. 1 la lnenr de l'événement 
tragique qui vient de se passer, lui demander 
qu'elle revienne sur cette mesure: le bon état 

La oraderie des Commerçants du Centre, à 

NE VUE DE LA GRANDE-RUE 
Favorisée par le beau temps, comme d'ailleurs le sont la plupart des manifcitahona 
ciale» de ce quartier, la Braderie des Commerçants du Centre a obtenu, hier lundi, un écla
tant succès. Depuis la matinée jusqu'à la lombée de la nuit, une foule énorme de visiteurs 
n'a cessé de parcourir les principales artères cl s'est empressée à acquérir les réelles occasions 
qui lui étaient offertes. Les acheteurs se sont plu à reconnaître le gros effort fait par lea com
merçants pour rendre cette braderie intéressante et, par leurs nombreux achats, ilsl'ont bien prouvé. 

sauvegarder, mais la 
son prix. 

aus-i 

A L'ASSOCIATION D E S C O M P T A B L E S . 
— M- Copthals a fait a l'Associât ion régio-
milc de Comptables , un expansé ex trêmement 
intéressant de la quest ion des contrat» de 
t ran port : 

eaaieêééa .< des r.mi;>acnies Sa c i ie in-n Sa fer. u••>•: 
Usa droit- et i .oidil ioiiN - m i f ixé , par uu .a l l i er d e , 
rharges . C'es t en v e n u de r. V i r r d , - r i . i i - - iu 
les prix el condit ion» d e lran-pie-1 «ce t d é ' e r n i n o - . 
A m r n leriî' * e peut être atja »n v -loenr - s u - aswil -l ' 
hoauilagué |.ar le Miniatrs d - , T r a r a u i paulica. 

Lara ' » n f - Loineloimasi o n t for.-* obl igato ire , au—i 
bu n ri«-à-ris U»s ( ..inpis^nie -ti"' v i - .1 ria A\i p-il>iie 
ci i[ n >--r pas asiaalM» d ' y .i.'-'"s'ei-, «ni! un points ne 
-aie dea p r i \ . .->-:t ,vi p s i a t i* raa de- Sélaia Sa li-

> « i n raaagat iU** av . . . ->s 1,. r ->-.i 1 - - - v i . - . KUVa 
doivent eu M t r a . a a-- . irci i» . . v r a - o t i dan» les é iLais 

abla Qtiand mie m i t a ïoo l i -e , . 
s ï n i e n'es i pas len- ie S'aSraaarr au drst inalaire , uim 

iement p--ur faire t-.nrir .1 -..n p ieSI i'-- -I-..II- Sa 
lattmiteateat cl lea fvsii de atacaMusv. Le- r..nipn. 

r e s p o n - a h l e s du préjodica e e n - é pour re 

qti une I s innat tu i e n e-i i>'- reesuraaawie a un in.vn-
«liiant par t i e ! n i l ' a W . - n c J n.e .l.-'iian-i-- Se <-'iint.u_- • 
au dé-^o-r; ia l'.iiiipatfine en 1.- • . . - . ne répaaS ou Sa 
p..idf;. n si » l 'arr ivé* , 'a mat . haudi- . ' n'a pas e:é 
posée, el'.e n'a pu-: i« Mip-.MI.M !-I p.-rt.- d'un.- . . ' i t a . e e 
i iuanti tê dp . e n - . I.a reapniiasHilitâ de îa CnaBBaqaïaa 
-e litnit,. aux d o m m a g e s qii'..:;.. a . u prévoie au ui"-
m i n t de la formaiii n du roatral Je t -anspart . e'.te a» 
a'etaaad n o SUT a o m a a a V , »t Intéréta. et r r-i iri-s 
exeept.f.nne.t.-nier.i ga'elL) abaatiTait à an lataaer pastt 

• a b i m i l o r . q n » w avarie p r u - i e u - S 'aa . l - laut M 
4 - ^ I M - in*uifii .*ti .e d emh4iLts:tj Alors m ê m e , uil e l le 

de l iapl iâl l ia ia 
.. P importe. d'oi isrrv. .r F|tig . . i - , ' l eudfse 
•A été revue el nue le pr-x de 1 r e - . a é t é ÛV>.\ 

j . . n . >, i- aniveait, - « o 
u Se W l r « re. ..111 u a n d - - . 

r-.-unitnand.'-.-. 

A P R O P O S I l l N CHIC.N É C R A S É . — 
Lundi ap""-s-ini'l,. M. Krii.v. d nu ant :..".. 
rue Alfred de .Musset, passai! 1 n e "aul-I lcrt . 
Son chien racconi | iagBait . Vint à ;t.i--cr un 
cyc l i s te qui ccra-a i ' n i i n i a . M. Kruy s'en 
platgtallt au 1 yc l i - t e que. iionf 1 oui»• réponse. 
le molesta un lieu trop r i i l c iucnt . La ili-»-u--
sion se pt i i lonsea I-I .M. Kniy rc.-u; à pllt-
s.curs rt-priscs <lc- < ..ups de pied. 1-t- cyc l i s te , 
qui «s'était enfui après re l t e scène sera rc-
c lion -hé par lu police. 

HALLE FLIPO. Beurre le.-.n 
M M Holiani" 10. M a r y i a y 

id.; 17 
l'.i-.-

et H». ' "'•"'«•'I 
L-MON DL'S F A M i t L E S N O M B R E U S E S 

( S e c t i o n du Ravcrdi et du Nouvcau-Rou-
b a i x ) . — Diinaiicl .e a lt l b . . au sléare. l 'afc 
aie la r ioc l i c . a «-u lla-u la réunion des b'-ts 
de familb s de la sect ion . 

Nombreux et e m p r e s s é s é la lcu l b-s a-llic-
rents oui i ivaiit it réparniln il l ' . ippil du Co
mité. Apn-s nne i-aii-crie du p n - i d r n l . i! fut 
priic-cdc à une tombola -.-i:iti:i'c. So ixante 
lots |x>ur la plupart <k-s objet* u n i e s lurent 
répartis entre les père» ei mères présents . 
Chacun M relira ciu-h-mté en se donnant 
it nder.-vous pour la réunion <lc Noëi. 

VanSaz te BOCK MEYERBEER. H'ôT.. 

L E C O N G R E S D ' E T E D E LA J E U N E S S E 
C A T H O L I Q U E . — On nous prie de rapparier 
que le Confrrès d'été <lc la . lenness , . tY.iho-
liqiic aura lieu jeudi proi-Uain. à l!i> b. l ô . 
.13 bis . rne du Vie i l -Abreuvoir . Le suje t à 
Tordre ara jour sera: « So. aux parce <iue 
eatholKiues >.. Kapporr de M. Henri l ' cmic-
quiu du Ceri le URMatCin (anc iens é l èves du 

Pens ionnat s t t -Louis ) . L e s d e u x b i l l e t s pour 
Rome seront tirés au sort au cours de c e Con
grès . 

LA 3 R A D E R I E CONTINUE au Magasin 
Diibmnfaut. ltl». rue Pauvrée. Roubaix. NeavM» 
choix Tapis, Tissas Ameebla,ne»t, Noaveasté». 

105S5 
AU C E R C L E P O L Y G L O T T E . — Sec t ion 

e spagno le . — Ce soir, mard i 7 jui l let , à 2 1 h.. 
M. tJ.-L. Martin fera une causerie s o u s forma 
lie « Chronique hebdomadaire s d a n s laquel le 
lu i-bcf de section passera en reyne tous le» 
fa i ts -divers in téressants de la s e m a i n e écon-
l-c tu l . s faisant suivre parfois d'uu court 

< " innc i ' l a i re . 

t'i Ceure sera repris «lés la rentrée d'oc
tobre et le» causer ies nul en feront l 'objet 
seront grou|»ées ssms le t itre unique d e 
s ( ronica soiiianal i>. 

Nous avons le plaisir d'annoncer uue trèa 
prochaine conférence doi-uuientaira sur e la 
coton » : c e sujet «l'un intérêt économique ai 
,-rantl. sera traité par M. René Démaretr . 

J. Cronriac. Riogiae. l>ép. engrais Trnffaut. 105TT 

t N T R E AUTO ET V E L O . — Samedi , v e r s 
lit h. - ô . une autu pi lotée par M. Henri Bre-
vicre . c i i t n ' p n n ni-, l'fit. rue des Arts , e s t 
entrée eu t-ollisiou avec un cyc l i s t e . M. Geor
ges lat rivière. 17 a n s , d e m e u r a n t 4 . rue du 
Cart igny . Ce dernier a été l c ï è r e m e u t blessé 
.1 1:1 main g a n - b e et à la cuiss*- droite. La 
Idi-yclet te a ë'é ciiibiinma•.•éc. l 'ne enqiuMn 
t- i ouverte par M. Klanu-nt. t ommissa ire de 
police ci-i 2" arrwu l ivsriu' i i t . 

LE YOGHOURT LACTELLA est une eréme 
i \^u i i i | ' i e ipii purifie les organes.564 

3 L E S S C PAR UN C O U P D E P I E D D E 
C H E V A L . — Lundi mat in . M. Kniêle Rotust»!. 
fisc île ."<:; nus . domest ique au service d » 
M. Iibetlenne. marchand de nbevanx . rue da 
Mouvaux, oui se trouvait a l 'Abattoir , a *ré 
atteint par e u " ruade de cheva l . B l e s s é à l a 
tête et ayant .reçu tire forte c o m m o t i o n céré
brale, il a élii transporté A l 'hôpital « L a 
i'i-ati-ruilé a. 
DRAPS DE LIT. L. Cavstls, 73. rua Naia. 73318 

TOMBÉ D A N S L KSCALIER. — D i m a n -
1 be soir. M. llctirt P icavet . M ans . ouvrier 
teinturier, demeurant r m d'Arcole, cour 
.loy.'. .'11. csr tombé slans l e - v a l i e r de son 
liabi: ii oui. s é t a u t fracturé la c lar icn ln 
droite, il fut -..iu-ué par M. le docteur Dsav 
uonnets q n | ordonna son transfert a I hôpital 
à La l'r.iteruitë ». 

EN J O U A N T A L'ECOLE, un - n i a n t d e 
t a n - André Scieur, dont le» p a r e n t s hab: -
lenl rue Kraukliu. cour N.vs. 4, est t o m b é 
iiiali-ueouiri 11-riuont et s'est fracturé l e 
fémur droit. U u été admis k l 'hôpital r.prè,s 
avoir ret;u les soin» île M. le docteur Dupré. 

OELAGE livra laïaaéauataaiaat ses 11 CV en 
conduite intérieure extra légère, Assae» fanéraln: 
René Mario», l ô . r. de l'Orphéon, Lilla. T. 18JR. 

7 0 3 4 

ACCIDENT DU T R A V A I L . — Lundi soir, 
nu ouvrier toupieur île Ja menuiser ie V"an 
l lo l land , rue Sa int -Hubert . M. Joseph B r n n -
di i ir . ftité do m) uns . demeurant l l ô , rue de 
l .aunoy, a eu : 1 main prise d a n s la m a c h i n e 
sur laquelle il travai l la . t . Conduit i '. hôpital 
s La Praternité • après avoir reçu le» so ins 
do M. le îlot tour Masure, i! «livra subir l 'am
putation «le plnitana iieit:ts. 
J.Cromké. lu ,-, ti,-idesDésinfeet., Antispt. 10578 

UWIOX A R T I S T I Q U E . — l e soir 111.réi. a 1» h. 3 0 . 
an t-iège. I- - rue da Moa'in. répét i t ion r-u^rasa S e 
« l'araaen s (ra ie - , , iu.-urs. aararaaaa r i daAaaaaaa). 

C H O R A L E S A I S I S E P U L C R E . — Kéi .ét i t io» au-
jitard ami asard - " n-uref. au « erele, rue Pearartea. 
71 . l'.oi-.aniuiva;. m- t :ès impurtante i . 

G R A N D E F A N F A R E — Aujourd "jni mardi, à 

Parc de Barbieux . 

F E U I L L E T O N du «JOURNAL U R O U B A I X » 
4a 7 jaillat l«2^ N" M . 

.V. L'AMOUR .7. 
EN DÉTRESSE 

PAR 

P A U L D E G A R f i O S 

— Monsieur, mon père est niaréchal- ierrant 
e m b o n r s «le Tersau à neul kilomètres de 
Jlritltaaîbert. Ma ajaw e.-t. morte depuis 100»?-
atanpa, c'est moi qui toonis le ménajre à sa 
'râlasse. Papa c a j n e sa vie petitement et bra-
a t n n assez souvent i»our ansrmenler un t>eu 
mm wsesnirie? El rettt tuante M a, tomrne 
rnoam pensez, attiré bien des dcsajrrémenls. 

« E n somme, nou- étions pas trop maîheu-
laax quand l'ai eu i idée — c'était dans l'été 
€a«4'année dernière — de me marier. O u p l u -

; tot e/ajst Ju les Uuéronlt , tut gars d u parti, 
nn -voisin que i« connaissais depuis toujours, 
«T«i-m'a fourré cetie idée dans la tête. 

« B m'a dit qu'il m'aimait, qu'il m'épou-e-
m i t qnand il aurait es-onoiniae deux mille 
fenno» — il eu ava i t déjà quinze cents — e t 
jnrlSi « m . I q f0> ndant. il venait me voir tons 
• K • • i l » s i nRns al l ions presque chaque l o i s 
sasna pwsaanar dans les bois. Alors, u n soir... 

— Ça sufBt, mademoiselle, nous avons com-
aoapa Antoinette Lizerav d'un ton pincé. 

ne sans vraiment pas pourquoi mon mari 
p o t * des questions aussi... indiscrètes. 
Bref , poursuivit Ferdinant d'un t o n in-

r o u . a r a * «anobua»»» à U s u U a - n * 

eftte aventure , de vuus absenter pendant quel
que temps. 

— Oui, monsieur. Ju le s Giiéroult ne pai-lant 
plus de m'éponser e t ayant même quitté Je 
pav- , j'ai dû dispôraitre à mon tour, car les 
habitants du villajre me faisaient la \-ie trop 
ùjre . J e me suis réfu+'iée chez uue cousine 
s u x environs de Sa int -Florent . P u i s , quand le 
moment fut venu, je suis entrée à l 'hôpital de 
BaajrgWs où mon enfant est n é ; il y est mort, 
nialheui-ïusemen1 , au bout de quelques jours. 
C'est à ma sortie de l'hôpital que j'ai été 
recommandée à cette dame d e Leatrade qui 
s'est intéressée à moi et m'a donné votre 
adresse p o u r le eau o h j e jugera is imposai Me 
de rester à Tersan et où je serais forcée 
d'aller me cae*ier à Paris . 

n- Mais j e n'ai pas p u me deveider tout de 
snite à quitter papa , à qui j e su i s si ut i le ; 
je sais d'abord rentrée au p a y s et j'ai essayé 
tle reprendre mon trantran de vie habituel . 
J 'avais compté sans la méchanceté des ries 
«rens du villsjre. Tous se sont acharnés après 
moi . on m'a aerusée d'avoir tué mon enfant 
pour nr pas l'avoir à ma eharce et faire d i s 
paraître toute trace de m a faute . Et pourtant , 
je ne demandais qu'à l'élever, ce petit , et sa 
mort m'avait causé un vrai ehaerin. Mais 
c'est pour vous dire, monsieur, madame, quand 
dans a n peint bourjr comme le mien, Jes mau
vaises langue* se «ont « emmanchées u après 
quelqu'un el les ne la lâchent p lus jusqu'à ce 
qn'rl soit e n miette». 

— E t voue n'avez trouvé personnes pour 
vous défendre, m a pauvre pet i te f 

— Oh ! si p a p a d'abord faisait de son mieux 
p o a r r iver leur clou à tons eajux qui m'atta-

uaient ; ensuite la. demoiselle du château. Ma- I iQMTStM quaiamt : et 
Mitriii m» hanm iwtLa*tnlihfci 

et douce, ne manquait pas une occasion de 
prendre ma défense et n'était p a s en pe ine 
de fermer le bec à ceux qui me calomniaient. 

« Malheureusement, depui s quelque temps, 
cette pauvre demoisel le a eu tant de tracas 
personnels , qu'elle n'a p lus le temps de s'oc
cuper de moi. 

«< Knfin, nn brave îrarxjon nommé Blaviise 
!*arennt a offert de m'éponser, malgré tout ee 
que l'on (lisait sur mon compte . I l m'a juré 
quhl m'aimait depu i s longtemps et m'a assuré 
que, si j e consenta is à devenir fa f emme, il m e 
rendrait parfa i tement heureuse. 

« Il paraissait sincère, j e l'ai cru et j e me 
suis r e p n e e à fa ire des proje t s d'avenir. Mais 
vo i là que, tont d'uu coup. B ia i se s'est montré 
envers moi , froid, réservé.. . j e l'ai interrogé, 
il m'a affirmé que sets sent iments pour nu>i 
n'avaient pas changé, mai s il était tracassé, 
hésitant, parce que son père faisait de l 'oppo
sition à notre mariage. 

a 11 a ajouté que en ne l'empêcherait pas de 
ni'épouaer, parce qu'il m'aimait et ne voulai t 
p a s d'autre f e m m e que moi. Mais moi. j 'ai 
pensé que j e ne pouvais pas , que j e ne devais 
p a s Ici imposer un s i gros sacrifice, qu'il le 
regretterait peut-être un jour, ce qui aurait 
imiune conséquence de me faire prendre en 
gr ippe . 

« Gt finaiameut, j 'ai jugé que la meilleure 
maniai* dn mettre fin à cette s i tuat ion était 
de m'en aller a* dn m e réfugia» à Paria. Com
me «a, je n'entendTais p ins Mai enailleraes des 
méf iante* langues at j» n'aurais plus devant 
moi le spectacle de cet homme, qui prétend 
m'aimer, mais qui n'ose p a s m'épouser. pares 
qua non para {ait las gros vaux e t qua* j 'a i on* 

réputat ion dans la p a y s . 

iBaflattt*. asfck*, ai w t « u s adwamt 

que ce récit ne lui inspirait pas une si grande 
confiance, tandis que M. Lizcray, toujours in 
dulgent, balbutiait : 

— Pauvre pe t i t e ! pauvre pet i t e ! vous n'avez 
vraiment pas de chauce !... Enfin nous al lons 
vous aider à traverser ce t emps d'épreuve, 
après lequel vous pourez. il faut bien l'e-p«;-
rer, refaire des projets d'avenir e t parvenir 
finalement à être heureuse. Notre société est 
là pour vous soutenir pendant cette période 
d'attente. Mois , eu venant à Par is , avez-vous 
quelque idée de ce que vous voudriez ou pour
riez faire ? 

— O h ! monsieur, j e n'ai appr i s aucun mé
tier, je sais seulement fa ire la soupe et les 
raccommodages courants ; aussi, j e n'ai aucune 
i l lus ion: j e me rends bien compte que j e ne 
peux p a s être autre chose que bonne à tout 
ta ire et encore chez des patrons qui ne 
seraient p a s trop difficiles. 

— Bonne à tout faire ! P a r i a i t ! s'écria 
Mme Antoinet te Lizerav. N o u s avons votre 
affaire. U n e p lace tranquille où les maîtres ne 
sont p a s exigeants , où vous serez traitée avec 
douceur, considérée comme fa i sant part ie de 
la fami l l e ; un jour de sortie p a r mois, les 
après-midi du dimanche libres. H e i n ! ca vous 
v a T 

— Oh ! très bien, madame. D'ail leurs, j e 
n'ai pas le droit d'être difficile, il faut bien 
que j 'aosspte tout ce que l'on m'offre. Dites-
moi où je dois m'adresser. 

Anto inet te , pendant que Jeanne parlait , 
ava i t eu le temps de consulter son mari d'un 
coup d'ai l . Elle r epr i t : 

— M a chère enfant , la place dont il «'agit 
est tout s implement iei, chez noua !.~ je crois 
que vous vous y plairez. E n tout tau, nota* 
iaroft» tvvit p o u r weJat, 

la» paysanne eut «iiielqnc- secondes «l'hési-
tation. L'accueil bienveil lant, atlable. q.ie lui 
avait t'ait M. Ferdinand Liaerny l'avait com
plètement conquise. Mais la tournure d'espnt 
de Mme Antoinette Lizerav ne rai inspirait 
qu'une confiance iiiédioa-te. K!lc s^ «lit cepen
dant qu'elle n'avait pas le droil de se montrer 
difficile et «tu'e'le ne riaqoavit pas graakaVclaoac 
à taire un essai. 

— J'accepte volontiers votre proposi t ion, 
madame, dit-elle après un court si lence, rat ie 
serai trèa heureuse si j e p e u x faire, votre 
«ft'aire. 

— J e suis convaincue d'avance que vous 
serez contente «le votre sort et moi, de votre 
service, répondit Mme Lizerav. O h ! re n'est 
p a s que ,ic soi- embarrassée.. . Ici . contraire
ment à une l 'gende très répandue en province, 
on trouve, en fait de lionnes, tout ce que l'on 
veut, et lorsque vous êtes arrivée j 'en atten
dais ju-teinent deux.. . Ma l o i , tant p i s pour 
el les ! Klle se placeront «illeurs. 

Fenl inand Lizerav pensa sans oser le d ire: 
— Seulement, nous les at tendons vainement 

depuis deux j o u r s : et si el les n'ont pas paru, 
c'est qu'elles .sont déjà sans nul doute placéets 
ailleurs. 

«C'es t doue fort à propos que Jeanne Au-
det nous tombe du ciel. Tout est pour le mieux. 
Cette pet i te me plait. J e la crois honnête e t 
travailleuse. Si Antoinette me laisse fa ire , j e 
réussirait j 'espère , à l'attacher à notre me
nait». 

Tout haut. U conclut : 
— E h bien, n.on enfant , puisque non» som

mas d'accord, madame va vous installer tout 
de suite et vous mettre au courant. P o u r les 
gages , nous vous donnerons ce que l'on donne 
<t l iâtes . Isa d ^ m ^ n t e » IJJÙ «teftsrgueut ds leur. 

province: s i l francs p.;: mois. Mais ni, coiorrm 
je l'espère, nous sommes satisfaits , vous s e r e i 
augmentée d'ici peu. 

C U A P 1 T M X l l 
—•— * »1 a. ! u n i s m'avez l'ait peur !... 

- l e - T a i t donc «pie vous auriez peur de 
votre ombre, monsieur Désormières - ricana 
Y.ov Lavijrne eu sortant de la péuombre jus
qu'au milieu do la toute. 
1 Albert Dé.-orniières esquissa un geste d'em 
barras puis voalut se défendre et s'expliquer-

— J e crois, dit-il, eii'on peut difficilement 
réprimer un frisson de surprise, quand oit 
voit soudain, dans le «iemi-jour du crépusrul ' . 
surgir une appari t ion inattendue. 

— Vous m'aviez peut-être prise pour uu 
lantômc .... 

— N o n , ,'ui plntôt pensé à quelque ma
landrin embusqué là pour préparer nn mau
vais coup. Le pays est infesté de tant de vaga
bonds !... 

— Al lons donc ! coupa /Coé Lev igne , on 
n'entend jamais parler de rien. Mais vous 
«herrhez des prétextes pour lé-ntimer \-orre 
émotion et . < i réalité, si vous avez en le trac. 
e'est que cet endroi évoque pour vous d i s 
souvenir- sinistre*. 

— J e ne co.t>iireuds pas. 
— Paru» que vous ne voulez pas . 
— Expl iquez-vous ! 
— V o u s ne comprenez pas qu'il e s t asse» 

naturel que vo .s éprouviez un sentissent d'in
quiétude en passant devant la m ai u n o ù Qea-
lave Couturier a été assassiné il T a nuit t 

M. Désoruuères poussa un soupir e t f 
tia 

( A awi-ra). 
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